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A R R E S T 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

D U ROI, 


Qjn  permet  aux  Nègocians  de  Roche  fort,  de  faire  dire  Bernent 
par  le  port  de  cette  ville  le  commerce  des  IJles  à"  Colonies 
Françoifes  de  l*  Amérique , en  fe  conformant  aux  dif po- 
rtions des  Lettres  patentes  du  mois  d’ Avril  / 7 / y . 

Du  22  Décembre  i 775 * 

Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d’ÉtaU 

SUR  ce  qui  a été  repréfenté  au  Roi,  étant  en  fon 
Confeil,  par  les  Officiers  municipaux  de  la  ville  de 
Rochefort,  auxquels  fe  font  joints  les  villes  d’Angoulême, 
de  Cognac,  de  Saint-Jean-d’Angely , de  Jarnac,  de  Saintes 
& de  Tonnay-Charente,  que  de  tous  les  ports  de  fon 
Royaume , aucun  n’eft  plus  avantageufement  fitué  pour  le 
commerce  des  Colonies  & plus  digne  d’obtenir  la  faveur 
d etre  admis  à ce  commerce  que  celui  de  Rochefort. 
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Que  la  Charente,  dont  ies  ports  de  Rochefort  & de 
Charente,  forment  i abord,  eft  le  débouché  naturel  de 
toutes  ies  denrées  de  la  Saintonge  6c  de  i’Angoumois  : 

Que  plufieurs  parties  du  Périgord,  du  Poitou  6c  du 
Limofin , n’ont  de  communication  avec  la  mer  6c  l’Étranger 
que  par  le  moyen  de  cette  rivière;  que  c’eft  par  elle  que 
leurs  habitans  peuvent  fe  procurer  leurs  befoins  6c  tirer 
un  parti  utile  de  leur  fuperfîu;  que  toutes  les  provinces 
que  cette  rivière  traverfe  abondent  en  vins,  eaux-de-vie, 
fers  6c  autres  matières  de  tout  genre,  propres  au  commerce 
de  l’Amérique , 6c  quelle  peut  être  rendue  navigable  dans 
un  plus  grand  efpace,  6c  contribuer  à enrichir  de  nouveau 
ces  pays  : 

Qu’ainfi  la  liberté  de  commercer  directement  aux  Co- 
lonies par  le  port  de  Rochefort , en  donnant  au  commerce 
intérieur  plus  d’étendue  6c  d’aCtivité,  fera  d’autant  plus  utile 
à l’État  qu’elle  développera  davantage  les  richeffes  naturelles 
de  cette  partie  confidérable  du  Royaume  : 

Que  Jetabliffement  d’une  partie  de  la  Marine  royale 
à Rochefort,  loin  de  former  un  obltacle  au  fuccès  de  la 
demande  des  Officiers  municipaux,  préfente  à Sa  Majefté 
de  nouveaux' motifs  pour  l’agréer.  Quelle  tend  à raffiembler 
dans  le  même  lieu,  une  plus  grande  abondance  de  pro- 
ductions 6c  des  matières  de  toutes  efpèces  utiles  à la 
conltruCtion  6c  au  radoub  des  vaiffeaux,  quelle  offre  de 
l’emploi  à un  grand  nombre  de  Matelots,  de  ConltruCteurs 
6e  d’Ouvriers  de  tous  les  genres. 

Sa  Majefté  ayant  auffi  reconnu  que  la  permiffion  deman- 
dée, dont  l’objet  eft  fi  intéreffant  pour  les  habitans  de 
Rochefort  6c  de  toutes  les  provinces  fituées  fur  le  cours  de 
la  Charente,  ne  peut  être  qu’avantageulè  au  fervice  de  la 
Marine  royale,  Elle  a jugé  qu’il  étoit  de  fa  juftice  d’avoir 
égard  à ces  repréfentations. 
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Sur  quoi , vu  ïes  Mémoires  préfentés  par  la  ville  de 
Rochefort,  6e  par  les  Officiers  municipaux  des  villes  d’An- 
goulême,  de  Cognac,  de  Saint- Jean-d’Angely,  de  Jarnac, 
de  Saintes  6e  de  Tcnnay-Charente;  les  Mémoires  des  Fer- 
miers généraux  en  réponfe;  les  rcpréfen tâtions  des  Négocians 
de  la  Rochelle:  Ouï  le  rapport  du  heur  Turgot,  Confeilîer 
ordinaire  au  Confeil  royal,  Contrôleur  général  des  finances  ; 

Le  Roi  étant  en  son  Conseil,  a permis  6e  permet 
aux  Négocians  de  Rochefort,  de  faire  directement,  par  le 
port  de  cette  ville,  le  commerce  des  Ifîes  6e  Colonies  fran- 
çoifes  de  l’Amérique:  Veut  en  conféquence,  Sa  Majeffé, 
qu’ils  jouiffent  du  privilège  de  l’entrepôt  6e  des  autres  pri- 
vilèges 6e  exemptions  portés  par  les  Lettres  patentes  du 
mois  d’avril  1717,  ainfi  qu'en  jouiffent  ou  doivent  jouir 
les  Négocians  des  ports  admis  à ce  commerce,  aux  condi- 
tions de  fe  conformer  aux  autres  difpofitions  defdites 
Lettres  patentes  6e  règlemens  depuis  intervenus;  6e  feront 
fur  le  préfent  arrêt  toutes  Lettres  néceffiaires  expédiées. 

Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi,  Sa  M,a;efié  y étant, 
tenu  à Verfailles  le  vingt-deux  décembre  mil  fept  cent 
foixante  - quinze.  Signé  DE  SARTINE, 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE» 


M.  DCCLXXVL 


